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li. — Nonobstant le caractère et la forme hiatorlquedu livre 
de la Genôae, la connexité spéciale de ces trois premiers cha­
pitres entre eux et avec les chapitres suivants, les témoignages 
multiples des Ecritures tant de l’Ancien que du Nouveau Tes­
tament, la pensée presque unanime des saints Pères et le sens 
traditionnel que l’Eglise a reçu du peuple d’israôl et a toujours 
tenu, peut on enseigner que ces trois premiers chapitres de la 
Geuèse contiennent non pas les récits d'événements vraiment 
ac omplls, c'eat-à-dire répondant à la réalité objective et à la 
vérité historique, mais bien ou des fables empruntées aux 
mythologies et aux cosmogonies des peuples anciens, et,après 
élimination de toute erreur polythéiste, adaptées par l’auteur 
sacré à la doctrine monothéiste ; ou des allégories etsymboles, 
sans fondement dans la réalité objective, proposés sous forme 
d’histoire pour inculquer des vérités religieuses et philosophi­
ques ; ou enfin des légendes partiellement historiques et par­
tiellement fictives composées librement pour l’instruction et 
l’édification de l’esprit f

R. — Non sur les deux points.

III. — Peut-on, en particulier, révoquer en doute le sens 
littéral historique là où il s'agit, dans ces chapitres, de faits 
qui touchent aux fondements de la religion chrétienne, comme 
sont, entre autres, la création de tîntes choses faite par Dieu 
dans le commencement du temps ; la création spéciale de 
l’homme; la formation de la première femme tirée du premier 
homme ; l’unité du genre humain ; la félicité originelle 
de nos premiers parents dans l’état de justice, d’intégrité et 
d'immortalité ; l'ordre donné par Dieu à l’homme pour éprou­
ver son obéissance ; la transgression de l’ordre divin, sous 
l’instigation du diable caché sous les apparences d’un serpent ; 
la déchéance de nos premiers parents de cet état primitif d’in­
nocence ; la promesse d’un Rédempteur futur î

R. — Non.


